
•t e i s cette occasion un banquet aura 
16 natures précises dan» la «aile 4e 

ntiie dont le coût est fixé a T6 francs 
tte commission.! invita sas membres h o 
r<s h me f«lre ns.rire an siège ou a 
V* Verbruej/i- •5«er*taire d- la Société, 

Ktclx'i- 11. ie r l u * 'rtt possible. 
^WAT-fH fL. — Déeee. - Roussel Alexis, 

ans rue de Tourcoina. 36. 

IWTÎT ^ T R I E L S 

rPbur vos to&tairn ons de mactrnes a vut<eur. 
tfsultcz (Si ETABLI^SKMKVTS V. SAEI.EN. 
iV»MMr.-;«-z I.ILLK. - Te' rh re : Ile 2J.39. 
flrand • .'vû!x de I.OCOWnim.ES. DEMI FIXES 

I X I I M OUItKS le toutes 'orces neuves et 
H n s i o u . pour tontes industries. — DFVIS 
B? r»EM\NnE LOC\TION MS26 

4L PAWQL'LT 
POU ri LA MAISON L A i i R S T 

\jb 1 arque; de Lille a fa.t eerouei liier, les 
EOividus dont les n o m s suivent . 1" Henri 
•utute, il;.' an*, arrêlé pour vol militaire à 

itorai . vi" Charles becu.vper, J3 ans . 
IpSK'Oberiac à'Lil le, sur mancïu! darrét du 
raîrquet d'Amiens, pour coups et blessures : 
• -Stuiiislavv ivi<:es4ev. u i lâ , o i ans , arrêté à 
Ions en-BarœuI, pour vol ; " Gaston \ an-
jppenoile. urrèlé à Tourcoing pour compli-
Ité de vol d'un vék>. 

POUR LA CORBECTIONNELLE 
M. Réjou, vient de renvoyer devant te tri

bunal correctionnel le sieur Marniez, u n -
ire de Saint-ueriim. dont le père, ires 
irobie. est négociant dans cette ville. 

Magniez est inculpé d escroquerie, au pré~ 
udioe de M. Dansetle, Dcgtx i%nt à Armen-
ières S J U S le nom de son père, il s'était 
a i l livrer par ce dernier deux pièces de 
• e d'une valeur totale de COO francs et 

• • 1 ne paya pas. La prévenu est en fuite. 
© A F F A I R E DE LA COMMISSION 

CANTONALE DE SECLIN 
^ J a nouveau, c e s témoins concernant cette 

[flaire ont été entendus hier par M le | e m 
'instruction HJ-JOU \!nt>i que nous le fait 

prévoir dernièrement, l'information 
Bdiciaire sera bientôt terminée. 

i tfiBUNAL CIVIL DE LILLE 

Hier, dorant le tribunal civil, est Tenu ea dia-
•.ussion. un procès sur cette question. 

uajirè- les articles 8 et 9 de la loi du 25 actobee 
1810 : 

• Art 9 — 8 1 le propriétaire n'effectue 
remploi, le preneur peut néanmoins ' 
maintien ou le report du bail sur ce qui subsiste 
de La chose louée, pour la durée restant * courir 
au Jour de la destruction avec une réduction de 
prix ro, optionnelle a la diminution de louisaanca 
résultant de l'état actuel de l'immeuble 

fl a droit, en ce cas. a l'attribution de la par
tie de l'indemnité de dommages de guerre que la 
propriétaire ne touebe pas / ..r suite du défaut de 
remploi a chars* de l'employer en travaux de 
reconstitution sur le fonds loué. * 

• Art a - Lorsque l'interdiction de remploi .ans 
i intérêt public, ou le mode de remploi adopté par 
le propriétaire renient Impossible pour le pre
neur le report des effets ou bail dans les condi
tions révues ans articles précédents S peut lui 
être alloué une tndemntté de dommage- do aruerre 
pour le i>rei'"i'-e subi par lui du fait de la perte 
du droit an bail ». . tr 

L'affaire a ete mise en dMfbéré. 

ROSCO 
J P U R 

G R A I N 
t t T T T T t T T t l t l t t l > t ' l r i 1 

t R J B l M L COaAECiitOMHEL û£ LÎLU 
l ipuit iM. — 6 mois de prison a Jean Vansten-

klske 5* ans. journalier, ans domicile fixe 
t ï— 1 mots de prison à Alfred l'olliaert 47 -lia. 
ajaarbrier a Lille 

Ivresse en récidive correctionnelle. — 15 Jours de 
fBrlson et 50 fr d ammicio n Louis David, marbrier 
Aemeurant a RouDaix 

•ris de orison. — Edouard Monte 28 ans. du-
aaeurant à Lille est condamne a 150 fr d'amende 
pour le dêlît et à b fr. pour la contravention d'i
vresse 

A U V O u E L R !. . . 
VICTIME D'ADROITS FILOUS 

Il nous revient au* d'adroits filous, vendeurs 
de dollars ou de Livres ster ing. ont fait plusieurs 
*ictimes parmi les employés de comptoirs 
d'échemee ou de pe ite* twnques des environs de 
t i l le . Voici comment opèrent ces malfaiteurs. 

Ils se présentent au guichet des établissements 
ea cwe->!ion. avec un nombre respectable de bil-

„1stR de l ou 2 dollars, ou livres sterling et deux 
r«Ml trois sros billets seulement, de la même mon
naie lis demandent fl échanger le tout, contre 
<fcs devises françaises. 

Far suite de la présence des petits bolets, teur 
eomDte est assez lone à établir Celui-ci terminé 
«B paie 1 étjjaflce^r. mais le ûtou vOU*Vd;ufl 

î véritable talent de presuuigidateur a. entre 
•"emos. subtilisé les "leujj ou trois cros billets 

en dollars "ou en livres, que l'on n'a pas eu Ta 
sut/on de mettre immédiatement en Heu 

r. Peu de temps après, on s'aperçoit bien de 
absence, mais alors le voleur est loin... 

sont disparus » dernièrement trois bfi-
de 100 dollars. 
servie.? de la sûreté de Lille recherche ces 
'eux aigrefins. 

cours d'une rixe rue de Tournai 
un italie a le crâ e .raclure 

Hier, vers 23 h 30, les agents Lévy et Gaspart 
ronde dans le secteur He la rue de Tournai, 

ivaient a l'issue d'une rixe, au N» 136 et re
lit Lu voiture d'ambulance de la caserne 

lus pour le transport d'un blessé e l'hôpital 
Int-Sauveur, sur intervention préalable du 
cteur CréPin. mande a la hâte. 

- Le cabaretier, Pierre Darden, 33 ans, céliba
taire, exerçant ancienne meut la profession de 
mécanicien ventit d'asséner un coup de bou-
•ailie sur la léte de I Italien Vaientino Comelli, 
Manœuvre a l'entreprise urcticola. chargée des 
taavaux de démantèlement. CorneUi gisait sans 
connaissance. Une fracture du crâne est pro
bable-

, . L» discussion qui a amené la rixe s'est neo-
«Brite sur l'intervention de plusieurs italiens, 
•lonl Cjrneiii. a la suite d un vol de portefeuille 
commis dans la soirée au préjudice d un eouipa-
Vlote, le si-̂ ur Misseri. Misseri était venu au 
cabaret du n' 136, avait consomme en conipa-
/•aie de trois polonais et de deux algériens. Cons-
tuani le vo! après son départ, il avait prévenu 
son entourage, et le groupe était venu reeja-
fner le portereuille à Darden 
' Le cabaretier. déjà réputé peur sa violence, 

e'est défendu un pet, prematuiément. Les Ita-
V t i s appelcs au commissariat ont prétendu d"> 
vant M lJaol4, comniL*.-aire de service, uue leur 
•tMirptitriote était en état de légitime défense- Ce 

.Mai b'appaxait, car on a relevé sur lui aucune 
trace de coups autres que la plaie sur le cuir 
Vieveiu. 

• Darden a été érruué L enquête est ouverte, et 
«ne note a été communiquée a la sûreté. 

PETITES NOUVELLES 
ENCORE UNE.. - M Désiré Ualx. a» ans. de

meurant a Lesuuin rue Pasteur, eut La fâcheuse 
Idée dans la nuit de Jeudi a vendredi, de déposer 
sa bicyclette contre la façade de l'estaminet sis 
rue de Parts j03 Bien entendu elle n'v fit pas 
ion» feu Quelques instants plus tard elle était 
disparue Une enquête est ouverte pour rechercher 
le voleur. 

RATS DE CHANTIER — La police recherche les 
auteurs dn vol d'an costume de elntre en toile 
blanche trots couteaux a démastiquer et divers 
instruments de travail pour iietntre. commis an 
sours de l'avant-deralère nuit dans une maison en 
construction de la rue Louis ^eloo 37 au préju
dice de M Prootthius Alfred ouvrier peintre, de
meurant rue du Looa Pot. cour Fâches 

LE PORTF MONNAIE 1>E LA «7LETJSE - Dans 
la matinée de leuii quelqu'un s'est Introduit san? 
effraction cher Mme Tahon. nieuse rue Hlppolyte 
Laurent et. au premier etajre et lut a dérobé un 
porte monnaie contenant environ 130 francs L'au
teur de ce vol est recherché 

LA MAIN LESTE - Mme Jouan 45 ans. épldè-
re. 58. rue Ens;êne Jacquet a récolté un oroces-
verbal ponr coups et blessures sur la personne de 
Mme wiliems. 52 ans ménagère, même rue. Ailée 
Porcbet 19 

D O C A . I 

L INDELICATE BONICHE 
Mile CIêtnence Roger, d Anhiers. qui devait 

er-trer en service chez une personne de la vil'e 
avait déposé chez sa future patronne un paquet 
d'effets et de Linge. 

L'ancienne bonne qu'elle remplaçait emporta 
fn s'en allant le paquet d» Mlle Bcfer. Cette 
dernière a porté plainte. 

ACCIDENT D'ALTO 
M Jean Barbet, aser.t d'assurances, demeu

rant boulevard Carpaux. à Valenciennes. se 
rendait a Douai dans son auto que conduisait le 
'hautfeur Arthur Carrei. A l'endroit dit « Vuflie-
min ». tarritoire de Masny. Lajjto croisa. J a 
camionnette de M. Jean Siambelon. H ans, 
boucher, route Nationale, A Ecailton. En raison 
du mauvais état de la chaussée la camionnette 
dérapa et vint tamponner la voiture de M. Bar-
bel, cul fut sérieusement avariée. Il n'v eut pas 
heureusement d'accident de personne. 

o 
A R R O N D I S S E M E N T D E DOUAI 

A.RLEUX 
DU CHARBON BiEN PESE 1 — En tournée, a 

Arleux. es gendarmes remarquèrent qu'une voi
ture chargée de sacs • charbon conduite par 
Franoois Saudemont demeurant rue du Bias, 
domestiaue d'Aucusle Lef< bvve.46 ans marchand 
de charbon, n'avait pas de bascule et que les 
sacs taraissent fort lépers. lis en firent peser 
plusieurs en empruntant la bascule d'un mar
chand de .train. Les sacs ne contenaient que 
(5 kilos de charbon. De plus les sacs soigneu
sement mouillés pesaient vides 1 kilo 500. 

Aumiste Le'ebvre va être poursuivi II est pro
bable que sa mauvaise foi lui coûtera cher. 

VALEtVCIElVIVES 

U N E GAMINERIE 
QUI POURRAIT COUTER CHER 

Vendredi, vers 19 heures 30, une limou
sine de la Société a n o n y m e de construction 
mécanique et de matériel de mines, à On-
naine, passant à Vicq, vint heurter un po
teau télégraphique, placé en travers de la 
route. Le choc fut as sez violent . La limou
sine subit iJes avaries a s sez gravée, m a i s 
il n'y eut aucun accident à relater 

Informée, la gendarmerie de Quiévre-
ohain ouvrit une enquête, qui permit de dé
couvrir que l'accident était dû à une stu-
pide gaminerie Les auteuis , l e s n o m m é s 
François Strady. 19 ans , mineur, A On-
naing et Georges Kernez, 23 ans, mineur & 
Quarouble, après s'être saoulé, avaient do-
posé le poteau en bordure de la route. 

Procès-verbal leur a été dressé . 

«M Chazal, juge d'Instruction a Valenciennes, 
as confronté dans son cabinet, samedi, Antonio 
dûiotli , cimentier a Neuville, qui tua dans .es 
circonstances que nous avens' relatées son cou-
atn Antonio Chilotti, Zi ans de complicité avec 
Jacques Podda qui raccompagnait au moment 
de la rixe. 

Aucun élément nouveau n a été recueilli au 
cours d -• cette confrontation. 

Il est probable qu'avant la Un de son instruc
tion IL Chazal abandonnera la circonstance de 
la préméditation 

H est. en effet, établi que ce tut sur la provo
cation de ta victime que Chilotti sortit de l'au
berge de l'Italienne pour se mesurer avec son 
compatriote et qu il ne tira qu'au moment où son 
adversaire mettait la main h la poche pour y 
prendre son revolver. 

De ce fait, la culpabilité du meurtrier est forte
ment atténuée 

CELLE DE D E N A I N 
L'état de Smaru Mohamed, manœuvre, domi

cilié A Denain. qui tua d'un coup de couteau, 
boulevard Coroman, S Denain son compatriote 
Kessi Tahar ben SaW s'est considérablement 
améiioné. 

M. Chazal, juge d'instruction, a mené avec ra
pidité soti enquête. Celle-ci a établi que Smani 
se trouvait en cas de légitime défenee. 

Nos lecteurs se souviennent que Smani ayant 
eu une discussion avec Kessi fut assailli et U<H>-
pé d'un coup de couteau dans le dos par sor 
compatriote. 

Le blessé se retourna il désarma son adver 
saire et le frappa S son tour, mortellement, avec 
le même couteau 

Il est donc probable que Smani profitera d'une 
ordonnance de non heu 

UN F R A U D E U R ARRETE 
Au lieu dit • Le Kiosque • a OuiévrechaJn. des 

àV-uaniers ont arrêté un nommé Michel Szymans 
<u, 34 ans mineur, domicilié a Anzin trouvé 
porteur de * kilos de tabacs et *•» "luarettea. i» 
tout l u n e valeur de U" fr 80, de provenance 
étrangère. 

Szvmanski conduit samedi au Parquet a été 
écroué. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

l e Traitement A tirhumati.mal 
" S » I M O E V " 

me guérit en 15 jours 
après 3 mois de souffrances 

iit M. Pavielie red, Jemeurant rue de la 
8a,anoe. cour Foulon. N» 7, a Roubaix : 

s Aoé de 41 ans, te souffrais lans les épaules 
et surtout dans tes pieds. Les douleurs étalant 
si fortes ]tie fe mettais deux heures au moins 
pour parcourir la distance que te faisais norma
lement en un auart d'heure. Je n'ai pu travailler 
due huit lours sur trois mois. \près deux semai
nes de TRAITEMENT «4IMON mes -tauleur* .»nt 
Jisparu. le rnarctw» comme auparavant et ne 
>*ssens olus qu'une petite douleur aux mains. 

• Roubaix. le 31 octobre 1924 > 
PRIX DO TRAITEMENT COMPLET : S U * 

En vente toutes Pharmacies 
Dépôt Général . 

PHARMACIE DES' PHODLITS CORBEAUX 
t l bis. Rue de Laanoy. ROUBAIX 

' 9879 

F R E S N E S 

VOL DE VELO. — Un. verrier demeurant a 
Thivencelles fosse Ledou». 10. M. Alfred Dar-
nencourt avait laissé son vélo à la porte d'un 
estaminet Une demi-heure plus tard. Il cons
tata la disparition de sa bécane estimée quatre 
cents francs. 

Il a déposé plainte à la gendarmerie qui re
cherche 1 auteur de ce voj. 

ECLAIREZ t 

Des procès-verbaux ont été dresses a la charge 
du conducteur de l'auto 9005-D I pour défaut d'é-
clariraRe a l'arriére de sa voiture et de trois 
cyclistes dont es machines n'étaient pas ornées 
de la lanterne réglementaire. 

^ A v ^ - a - P . ^ - ^ A j a j A , 

ARRAS 
Un mystère éclairci 

A la suite d'une enquête acuveuieut menée 
par le Service de la Sûreté, les personnes. 
car el les sont deux, qui ont abandonne une 
fillette, mercredi dernier, sur le trottoir, en 
face de l'Hôpital Saint-Jean dans les condi
tions que nous avons relatées, sont mainte
nant connues - ce sont la nomme Helâna Kar-
puiaka, polonaise. XI ans, tante de l'enfant 
demeurant a Laos et une sage-reiume de 
Lens, qui .'accompagnait dans son voyage a 
Arras, dont on ignore le nom, mais dont 
l'adresse est connue. 

D'après le témoignage d'Héléna Karpuiska. 
ce serait cette sage-femme qui aurait con
seillé a la femme Franeiska Karpuiska. mère 
de L'enfant, de l'abandonner Héléna Kar 
pulska et ta sage-femme en question, si l'on 
s'en rapporte aux témoignages retenus par 
la police ari'vérent à Arras, mercredi par 
W t r o i n da 19 h 43 et vers 30 h 43 déposera it 
l'enfant k la porte de l'Hôpital, puis se pro
menèrent a proximité en attendant le train 
de 21 h S3 qui le* reconduisit à ens La mère 
do l'enfant, en raison de son état de santé, 
n'a pu venir au commissariat d'Arras, mais 
l'enquête se poursuit a Lens pour l'audition 
de la mère et de la sage-femme, qui a elle 
même déclaré l'enfant a la Mairie de Lens et 
rédigé le billet trouvé dans les langes de la 
fillette. 

CONSTIPAS ! 
Prenez le matin un grand 

verre d'eau ou une infu
sion de chicorée, mangez 
beaucoup de fruits et, 
après chaque repas, prenez 
une cuillerée à café de 
N0R0D0L du D* Muyshondt, 
Ce remède est souverain*-

La botte: 7 (r. M toutes pharmacies 

A R R O N D I S S E M E i D E B E T H U N E 

BRUA Y-EN-AH T OIS 
ARRESTATION D'UN VAGABOND. — La gen

darmerie a procédé vendredi a l'arrestation, 
pour vagabondage, du nommé Edouard Gorz-
kow-ski 19 ans. sans domicile fixe originaire de 
la Haute-Silésie Cet individu, sans aucune res
source, n'avait pas travaillé depuis un mois. 

LES CAMBRIOLAGES. — Dans la nuit du 
11 au 12 courant des individus ont pénétré dans 
le débit de M Pruvost Louis, dit « Plein Vol ». 
cabaretier, rue Alfred-Lerov. en démastiquant 
une vitre a une fenêtre donnant rue Haoul Bri
quet. Ils ont essayé de percer te dessus du comp
toir a l'endroit de la serrure du uroir Proba
blement dérangés au cours de leur opération, ils 
ont pris la fuite en emportant deux litres de ge
nièvre et un litre de vin louge. Plainte a été 
déposée, et la police enquête. 

ENii£LGlQj£ 
MfclSlM 

LE HOLLANDAIS ESCROC E T LE NAD? 
Lin HuiuviKlaia, uuuiuie .Yiiuiei UUKXJ, 

avait d a n s uu ouïe de iu rue de Lille reu-
conlre un certain J. J., auquel U oitrtt de 
iui vendre de l o r et de l'ai Kent. Le marene 
lut oouoiu. Le Hollandais' lut retint un pa. 
jue l b.eu licele, disant contenir les ui^oes 
an or et en aj'KotiU Li etupotiut leà beaux 
omets de banque pour une «soimiie d euciron 
J OUU iranes 

Chacun s eu aiia de son côte. Le ateur 
J. J. s e renaît immédiatement chez lui et 
vérifia le contenu du i/aquet. A sa très 
grande s u r p n s e , il constata que la botte ue 
renlermait 411e des pièces de plomb. 

La gendarmerie , aussitôt prévenue, ouvrit 
une enquête et acquit la conviction que 1 es
croc s'était rendu chez la n o m m é e s>. U., qui 
i.abile quai de La Lys. La gendarmerie s v 
fondit aussitôt pour arrêter M.iller Celui-cî, 
è la vue des gendarmes , s'eu-iuit par une 
fenêtre, sau ta sur un vélo qui s e trouvait à 
la porte de la maison et fila direclement vers 
la frontière française, poursuivi par lea gen
darmes TouteioLs, le malandrin ne devait 
pas tarder à être pincé. 

En effeL hier matin, vers 7 heures 30, tes 
gendarmus Turent avertis que Mulier s e trou
vait chez un boulanger aux • Baraques » 
La maison fut cernée et les gendarmes , 
après une vive résistance, purent s e rendre 
maîtres de l'escroc. 

Mulier fui immédiatement transféré è 
Courtrai, pour être mis à La disposition de 
la jus t i ce 

LA VIE OUVRIERE 
Les reien ïcalioDS des oorriers 

du Textile 
SAINT'VENAUT LE- A EXPOSÉES 

A M. LE PREFET DU NORD 
Hier. 4 t! heure*, une délégation conduite par 

Ï.*,.1T"Y5!!A'R' dépôt*, adjoint au maire de Lille 
K ".? , • J *! , 0 , , 0 • ">nsetu>r «rendrai a été reçue par 
M Hnaeio 

Elle a. entretenu M le Préfet <m Nord des desi
derata des ouvriers du textile 

M Huoelo a oris Donne note des revendications 
des aéleitue* et promis le leur donner intUfartUm 
dans u mesure du possuiie 

Sainte-Cécile, Sainte-Catherine 
Les, gens de non goût et soucieux l e leurs 

intérêts, regardent beaucoup d'étalages. 
mais n achètent qu aux 

Rue Neuve, 29-31 
: LILLE . — 

- TéL J-*4 -BIJDUX C A l M 
COL RIRAI 

VOL DE CUIR. — Quatre pièces de cuir trune 
valeur totale de 100 francs, ont été dérobées par 
un inconnu dans le magasin de M. Vanoenacker 
Auguste, commerçant, rue de âineveghem La 
police a ouvert une enquête. 

CONSEIL COMMUNAL. — Le Conseil commu
nal se réunira dans La salle de l'Hôtel de Ville, 
lundi 17 courant, a là heures. 

MOUSw.,O.N 
ETAT-CIVIL. — Naissances. — Detannoy Ml-

reilk. Grande-Rue, 103. Jacques Roets. rue Ser 
rentine, 7 : Madeleine Darras, rue du Nouveau 
M, nde. 55; Denise Coussemenl. 13b, rue de ta 
Staiioa ; Mede eine Losled. rue du Phénix, 71 , 
Léona Verstaen, rue du Théâtre, 59 Marguerite 
Vaiidegravelle, rue Edouard Anseele, 29: Lu
cienne 'U urceljes. tue de la Staiioa, 69: Marie-
José Hanfsens. avenue «oyaie, 1. 

Publications. — Maurtbe Detmotle et Récrie* 
Bassuit : René Cousseuiem et Hachel Vanthou-
rhout : Victor Reyckaert et Marthe DaenerL» ; 
Emile Lecoutre et B anche Jouniaux : René AS-
'el et Marie VVille : Gutavo Vercyusse et Zoé De-
royttenaere : Méilard Vanhoutte et Madeleine 
V'inok 1 Albert Desseaux et Zélia vfahieu : Henri 
Dejonckère et Germaine Dewee . Antoine 1 amo 
et Marie D Halluln Achille Boudin et Marie 
Matton • Emile Poblon el Dina Herman : h^né 
Vendesaiien et Palmyre Marissal Alphonse 
S hcon et Godelieve Gaeremvnck 

Décès. — Antoine Dupont 79 tes , «venue 
Rovafe. 1 • Rosalie Milfaft. 88 ans, rue de Me» 
nin : Antoinette Delmotte 16 O'irs. me le 
France. 9 . Gustave Limborg, 53 ani rue Ptu-
ir>->*<-le-Ron • IWMIP Elnev 1 mois, nw êes Char

pentiers : Emile Clafyss^ns, 33 ina rut du ' g * 
s-rphie Devrecse. Hf «n* rue K1» ^a»iHn* 68. 
ttit'o t,eman. 63 ans, rue de la Manière I0P-
Emile IVInatte. 67 ans. rue du l.ahvnn.rie. «13 : 
Od le Desreux, 75 ans, rue de BruxeH»3, a 

T. S. . 
R é c l a m e d e N o v e m b r e 

Poste.-, donnant toi» les concerts 
Complets 295 et 4441 fr. suivant puissance 

Bon r"n<*ti»nnrment inntnti 
Demander Jevls félailté 

DUCASTEL BLANDIN. CI. rue Nationale. I I I I F. 
10.536 

Jeux & Education Piiysiquc 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

A MCNIN 
Aujourd'hui dimanche 16 novembre, a 14 h. 

sur le terram du S. C Meninois, aura lieu 
un match de Diviouon t, entre les équipes 
premières du F. C Roulera et du L C M. 

Le oiaUii, â 11 heures, a Menin, en divi
sion 3. les équipes secondas du C S. Yprois 
et I C M st rencontreront. 

La" 3e équipe se rend a R o u l e » pour y resv 
centrer La 3e du 1. K. H. 

A LA P O P U L A T I O N O U V R I E R E 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

ET E N V I R O N S 
A propos de ta grève du textile 

Sur l'ordre du Consortium textile, la Société 
anonyme des usines Glorieux el ue Piarrepoiu. 
au capital porté de lu a 15 millions, vient d'in
former tous les camarades du Comité de prève 
qu Us cessaient de faire parue de leur personnel 

Au même moment la Commission mtersyndi-
oaie de 1 Union textile a avtsé par lettre person
nelle tous les grévistes que le patron Glorieux 
était disposé a discuter avec eux des causes de 
a s'ieve qui a été déclenchée le 84 juin itfâ* 
joue les ouvriers grévistes sont juges des proee^ 
dés scandaleux du patronat contre les camara
des pères ue famille, élus - I unanimité par ies 
n évisles au poste de combat du comité de grève. 

Ils déclaren; solennellement repasser du pieu 
tentes les attaques abominables coutenues dans 
la lettre du oonsurtium ef s'eiisa^ent a lutter 
avec autant d'acharnement que le premier jour 
lL.s.|u'a complète satisfaction. 

Us déclarent en julre jue unis les membres du 
oc-mfté de grève sans exception ont agi en con-
lormilé des ordres donne* par les assemblées *e-
r.erales des grévistes, ils. comptent sur tes Ua 
veilleurs de Roubaix Tourcoing et environs pour 
les aider a obtenir la victoire totale sur le patro
nat. — Signé • Les gré»'isfc-s de la filature Glo
rieux, rue d'Alger a Rxmbaix. 

LA GREVE DE LA MAISON BAVART 
Nous recevons du Comité de Grève le com

muniqué suivant : 
Coniraireiueiii a une information parue 

dans un jour nul local, cette grève n'a pas ete 
deulancb.ee par uo Syndicat Commuuisie, 
mais par J'ensemble des ouvriers et ouvrières 
appartenant a diftèreiileo organisations. 

U est inexact aussi que les ouvrières tira 
v a m a m sur meuersi nfénours a 1 m 60 sont 
payées à t fr 50 l'heure Les ouvrières adul
tes travaillant sur des métiers de 1 m. lu ne 
sont payées qu'à 2 tr. 05 l'heure, prime de 
vie chère comprise. 

En ce qui concerne le travail à la tache, 
tous, patrons connue ouvriers, savent que 
cela est •npoesible, à cause des mauvaises 
matières qu'on yemploie et par une partie 
du matériel défectueux intallé depuis t* 
guerre. 

Les patrons affirment ne* pouvoir accorder 
une augmentation de salaire .Et cependant. 
Il fut démontré devani directeur et patrons, 
qu'avec un changement de mode de paie
ment, a leur était possible d'accorder cette 
augmentation sans crue cela leur coûlAt un 
centime. 

Cette démonstration fut a tel point con
cluante que ni directeur ni patrons ne purent 
la contester. 

La Comité d* Crève. 
A T O t PCOING 

SYNDICAT U N I T A I R E DES METAUX 
' La Commission administrative du syndicat 
unitaire des métaux de Tourcoing et environs 
Invite les adhérents ft assister nombreux à la ma-
festation oraanisée par la Bourse du Travail Uni
taire e* oui aura lieu dimanche 1G novembre, 
à 9 h. 30. 

Pour une augmentation de salaire de 25 % 
oontro la vie rhère et contre le plan Dawes. 

Rassemblement, à 9 h 15 au siège du Syn
dical. 105. rue Jean Jaurès. 

Dénsrt a 9 h 30. pour Hôtel de Ville. — Pour 
la Commission le secrétaire. VERPLANCKE 
Fernand. 

pour représenter la {fédération du Nonrï de) 
la Libre-Pensée ouvrière et d'Action sociale , 
à la grande manifestation en l'honneur de 
Jaurès, a Paris. 

La Commiss ion invite les irraopee affiliéa 
4 la Fédéra lion à désigner des délégués. 
Elle fait appe' également aux libres-pen
s e u r s qui pourraiênL par 'cura umpra») 
moyens se joindre è la délégation. 

Le jour et le lien du rassemblement se* 
ront Indiqués ultérieurement. 

Le secrétaire crénéral : J-B JACOBC. 

I R i B u N o i a f r i Q U . 
C O M M U N I Q U É S D E S PARTIS 

ROUBAIX 

Gauche Républicaine 
La secton roubaisienrv du parti radical et 

radical-socialiste de France tiendra fan assem
blée générale dimanche 16 novembre a II heures 
1res précises au café du Centre, SI, rande-Place 
peur délibérer sur les questions à l 'cdre du 
jour et entendre une communkvtUon nnportanto 
de son président. 

o 

.'ARTI SOCIALlSTE(S.F.I.O.) 

Jaurès an Panthéon 
U N E N O T B D É LA FEDERATION 

SOCIALISTE 
L« FCotitaTiON P R I S s e t MUMioiPatiTas 

OUVRIERES ET SCS SECTIOM8 SOCIALISTES Of 
r a m e CONNAÎTRE. 2» RUE OE PIVCS LILLE. 
L'IMPORTANCE OE8 ÙÊLECATIONS QUELLES 
SE PROPOSENT O ENVOVSB AUX CEHCMON-CS 
OROANISEëS A L O00AS1ON OU TRANSFERT AU 
PANTHEON OE8 O E N O R I I 0€ JAURES 

CEE SENSEIONEMENT* OSMANOES 3 URGEM 
OE PAR PARIS DEVRONT ETRE ENVOYES e 
SALENCRO AU PLUS TARD MERCREOi SOIR 

LES DELEGUES PARLEMENTAIRES 
1 A LA CEREMONIE 

Paris 15 — Le Groupe Socialiste au Parlement 
a désigné Chaussy Canaan, Uarquet. Paul Bon-
cour et slmalre. députes, pour le représenter A la 
levée du cercueU de Jaurès A Albi et pour accom
pagner le corps d'Alto! A Parla. 

L I B H h P h N S E B 

FÉDÉRATION QU NORD D£ LA UBEE-PEHSi t 
LA MANIFESTATION 

EN L HONNEUR DE JAURES 
La Commiss ion administrat ive de la F e 

déral ioa du Nord a dés igné J - B . Jacobs 

RADIO-PARIS. 16. — lz h. 45 Concert : L 
Deuxième «une de Peer Gvat Gnetsj a plainte 
d'inm-id . iause aiape , rapu.rie'uein Jt r-eer 
Gvnl chanson de sulveic . i a ia i i^- i Louis 
XIII et Pavane Couperin,. violon .,. Le roman 
d Ar!eaum Muiseiietj, iw vertu na trigue Eniit* 
d'Arlouuin . Hèverie i e Coiomouie a sa fenéu»- ; 
Sérénade d'Arlequin é Goutnotne IÎ K» d \i e» 
auin el de ColomDine . i. lieverie «chumuiiiii, 
violoncelle . 5. sérénade Monooieaohni v> i'.,rv> 
se des ciocheties Oe la flûte enchantée viozarli • 
7 ôraziella J. MazelUen . ». Zaï pa^ajo s * 
rasatei. violon . i> Bourrée et muât 
10. Chansun a bercer. F dclumU . u l'avuiid 
d'Ejfmom, Saivajre . 18. Le o>ifne S?., 
violoncelle . 13 Foriane. de \!:^noii. \ . luoouis; 
14. Chant d'automne. Résister . 15 Marche mi
litaire, Scnubert — 13 h., infirmât! .us —. 
1G h 45, concert t. Fragmenis du irois!A!ii!- acte 
Je Carmc-a Bizeti enti' icte. indicne. .nun.-, n 
des marchands, entracte du 4e acte . i M.-r-
ceau <i? concert Servais, violoncplle : J a Au 
caprice du venl. M Pesse : b Chunson norvé
gienne, K Fourdnin. chant Mme Susannr l>i» 
bost : 4 S->uvenirs suisses, •lirmaïui. ilote ; 
5 Sérénade mélancolique M Passe 6 !\ùvs>. 
wack Wier.invvski violon ; 7 a Rêvfrie lau» 
tnrrne. Esciavy ; b Je ne veux oa? i" flPurs,' 
Barbirolli chan; Mme Duha.-,; . S Bai et de ta 
Peine de Saba. Counod les iJives, les "VibéeTV-
nes. Rêverie arabe. - 17 b. » . commiim.tuà, 
coursej. presse - 20 h 30. courws presse — 
El n. sauterie 1 Polka des mandarins, furie* a 
i Sesavia. Popy, valse : 3 Darnay Goostis-( C 3 * , fox-tml 4 Pas des patinpurs Jouve s 
î , V r , e P"nU»mps Der-ms^irt mazurka î 
i v . ^ , . " . " s '-lapson. orw =tfo : 7 M'.destîO, 
WaldtPUfrL valse ; « Pirvche. Camvro. tanT O ) 
?3 ,

 a , t S J ° r . W e r ; f i ° | f v B ' > n n e ' polka 10 Hflt*. 
Hilo Shuster. fox-trot tl A-hottisch pari
sienne Allier t» Wondertui one Wood m»* 
t»n : 13 Season f-Maxurtal, Hr<ŝ et • 14 Verv*. 
nioas. MdAba paso dont». ; ts Lee cloche» d» 
'lornevilie Metra quadri!l<> : 16 w^thins rvitna 
Kblmser et Clarion shimmv 17 FiancAfliJL 
WeMy valse IS Pniks rf« r*ierrp'tes r,r»r*yi 
13 ^-.uvenir-j ce bal. Rlarvart. marurka ï 
SO The.v call int dan/>inir. Berlin, r.-nc <tep 

ECOLE DES P T T - .16 - 1 5 heuree. «e» 
tival franco-polonais Causerie du Comte Emile 
de Launay sur • La Polo-me . ' • I f <- -Mtea* 
enchanté. Meniusko rhim!-?D, Piinrvnnkl • 
Quand je venais voir nia mie Lac-nian les 
"hrpurs d» la «oeiêtv de>- *mis du ThAdfre co
lon aïs. dirigés par M Tarée Ici S. s,ir ̂ p t^ 
Reine de la nuit de • La f'Ote en"h»nfAp , . 
Mozart Mlle d'Vstortn : 3 1j\ Hirxv «antnt-
c^pns • 4 rïrand afr ri* Halka 'rwmipre audi
tion de Menin-skol • Mlle «rAxtoria • 5 Trrns 
danses populaires poloneise-» «• Mnzork har
m o n i e per F Inrw'^i : h' fo^mikn t n^-hman ; 
cl Oberek Lac+irnan le» ch'-eiirs rte la iSo^jétà 
dP3 Amis du ThélMrp r^ilonnis : R IJI f l lp , ,^ 
Meniusko Mon pnradis doré. Vf i-.artoafci -
Berceuse de rPv» S. Mailirov/sH TriitPso» At#rl 
nelle. Ci-iopfn mélodie no-si* =;iir IVfudp <m 
mi majeur de Ctiopin Mlle (T L<4Înrta • " runî. 
don chassant les papillons ChT.in •» '""nansone 
•>r<rtpnnps vitHneolses a' LP5 ''?.=-• rv>i«iu>no 
dorés. «7r>r>«ki : b Chnnt du loueur <1P corn*. 
muse. Pnderpwç-kl e» Le h<«?,, T.--,n v^inmieiir 
^Tp^ki adaptations m i w s ' . i fo ç ^t,^^. 
ria — 21 neejrpa, rp^tnl-^au^i j,-. c-ir « f.'Hist/>îro 
de la mnslnup d'ortrue • *iidit;riT> H'-pimw ^ 
récole ilalteriTT» Francisco l:arwWno. oro^nUfe 
1 Florence \ rv» si^clei • PRlcelrîna eomocyrt. 
tewr de la Chaneltp cirt-irip V\rTc. c , ^ i , ' FTPJU 
ccbaldi. oetmnl^te è «nint-pi^rrp de Rirri# 
WIT» oiécjpi F,coi» s,n?tai«e oem-rp.: d<> »l"ej. 

liam Ryrd Ecole rrancnîsp nptîwro: <IP T'cnlonze 
orr/an'ste n Rouen • rVrsëi'l. Counerin orff»! 
niste de Piint-<îeTvafs : \Tfcnl«c r » R^^nip 
niste de la ChapeMp Rovalp rWTT» aeVÎie' 

• •^s>s>as>ae^« T j B x l ? B B a . ,M a B M B S B B B ^ a x M y B a p 

Les Spect actes à L l e 

A U J O U R D ' H U I DIMANCHE 
NOUVEAU THEATRE. - A 15 h. : . Feust . 

avoe MM Fraikin, Vurneau, Pa:.-an e» Mlle Dl Gasi 
tard! en -*otrée : .l«b Mousquciaires au Couvents 
— Mardi • • Louise • 

THEATRE PROVISOIRE. - A 15 h. et A « * tS-
» Mario-Jeanne •. drame «. • Plpermans • i lenn' 
die 

VARIETES. - A B b K i » B. Si , parle» 
Fêtards •. opérette fantaisiste à i-rand scectaele. 

ALNAMSRA. - A 15 t). et * 90 tl 30 : • Ma Des
sine de Varsovie » Tournée Juvenet 

THEATRE OE L'UNION — A 15 h et â M O -
« Un Gentlemen complet • : * Tbaxnar • - • TE*. 
boulet • et deux attractions 

PRINTANIA. - A 15 h. là et * 90 ta. 30 : • La 
Danseuse Espagnole s. 

OMNIA. — A l A b . S O e t â S O b . 3 0 : > L e Vas* 
eeur s, 

LILLIAMA. — De 18 b. à 9 b. : Dancing 
CABARET OE LA OHAMSON (rue de Pares, eOt, 

— A 15 b. et à 30 b. 30 : Sayel Edisfc, Oestres e i 
Evo DoUy 

AMSASSAOEURS. — BaJ de famille. 
CONCERTS POPULAIRES. - U o b » . M Oaav 

aorvatotre. 
SOCIETE INOOSTRIEI.LB. — A » h : Coonev* 

de l'Union Philanttirovi'iue des Cbefs de servies 
et Contremaître* des tudustrtes Métallurgtauea. 

EMULATION CHORALE. - A H b H 
uu sléve de la SecssM --v rue Jean Roisln 

Aux Variétés 
AUJOURD'HUI, * n. 30 et a 8 H. 30 

PARIS - FÊTARDS 
pièce il grand spectacle avec 

P. CHEVALIER »£*£ *««J — IMMENSE SLCCÊS — 
Location à partir de tl h du inatin :: TéL 3741 

ItEtTLLETON DU 17 NOVEMBRE lOii. — N« 44 

LA LOI DU SANG 
Cran . Roman u'amour inêait 

PAR 

P A U L C A R T O U X 

L A la croix de guerre et à la médaille mir 
fctairc au il avait reçues sur le champ de bs-
tai l le de Veidun, en récompense de s a bra-

k%oure, vint sa jouter l'insigne rouge d e ta 
Lsnion d'Hontie'JX. Ainsi le gouvernement 

iiSonorait celui qui avait contribué à faire 
t a y o n n e r , dons un pays neutre, le génie de 
fa vieille France 

Le marquis Jean de Roquemaure, léRiU 
' tnement fier oe son fils, conscient en q'iel-
.•rue sort* «Je la force de son reieton, n'avait 

p lus apporté d a n s sa manière de vivre la 
i i i i éme rigueur de principes, la même téna> 
c i t é enfin la façon d'envisager désormais 
i ex is tence d e s s iens . 

rJon désir le p'us grand était de marier 
"Henri avec la fille d'un voisin, libre c o m m t 
"*«j. et posses seur d'une grosse fortune. M 
^je Morrnoircm, Si cette perspective eneban-
tart Estelle de Mormoiron. elle ne souriait 

« • e s dn tout à Henri d» Roojnemaure. <nii fit 
irsTidF» a eon oaternel. ta différence de 

,»ion qui sep^rail les deux familles 
- 0 me faut. n*re, avait répondu l'Inge-
ar une femme savhanl recevoir, mondai 

«t raffinée et c e s t inrjispenaable pour m s s 
aâTv>Laiu>ne irfinaiennea. intelligente. îolis s t d e 

« Je ne pense pas que Mlle de Mormoiron. 
qui est, je l'avoue, une bonne personne, 
fasse montre d'une d e s dualités que je v iens 
d'énumérer. 

a Son argent ? Je n'en ai pas besoin, j'en 
ai pour deux, voua me l'avez dit, e t je tra
vail le a prix d'or... a l o r s ? 

Le marquis dut convenir que s o n fils ne 
manquait point de raisonnemenL 

— Ecoute, dit-il après quelques secondes 
de. raisonnement. Tu a s derrière toi un pas
s é qui répond de ton avenir A vingt-cinq 
ans , tu e s déjà une é gloire » dont les Ro
quemaure . n o s ancêtres , doivent la-haut s e 
montrer fiers. 

a Tu s a i s ce que tu a s A taire ; cherche 
donc toi-même la compagne de t e s )ours 
Clioisis-La et amène- la au Lastelet Noue i'ao 
cueil lerons et te dirons, en moins d'une se 
maine, si la future Comtesse est digne de 
recevoir dans s e s m a i n s blanches le noni 
qu'illustrèrent toute une pléiade de gentils
hommes, depuis Charles rc Téméraire. 

L'accueil fait à Soledad avait été complet 
L'ex-gitane avait eu besoin de buit jours A 
peine pour capter les c œ u r s de s e s beaux 
parents. 

Henri était radieux. Il s e tourna vers s o n 
père et spontanément répondit & son excla
mation ; • 

— . Oui. les amoureux «"aimeriL, mon 
père .et >e l 'aime tant ma fiancée, que le 
bonheur me fait un peu peur, car il s e fait 
a USÂMES 

u Lfcs niUiuiea sont longues , soua le ci'ïl 
des amants et le premier Juin sr fait désirer. 

Soledsd sourit aux doux h o m m e s 
— Ton n ariage est proche, mon fils II 

sera digne de toi et d'elle et de ton nom . 
• Aimez-vous et dites-vous que v o u s avez 

fait deux heureux de plus. moi. Henri, et ta 
•tara 

« L* mas% fier* scoic tamm. am tamMè 

res, nous aurons fait 6ur terre notre devoir, 
a s suré l ex i s tence du fils que nous chéris 
sons et ass i s té à l 'épanouissement de s o o 
bonheur et du vôtre, Soledad, dont les jours 
désormais nous sont auss i chers que les 
siens. » 

Il désignait Henri, de sa main tendue.. 
Henri s'approcha, saisit cette main ferme et 
loyale et l e m b r a s s a de toute s o n affection 
filiale et s incère 

Le soir, après-dlner, Henri annonça : 
— J'ai reçu un té légramme de mon ami; 

José, tMuverneur de Seville. 
a II sera là k la fin de la semaine . 
« Il n'a pas voulu qu'un autre que lui 

soit le témoin de Soledad. » 
L'ex-Citane ne diss imula point s a satisfac

tion et le marquis sa joie. 
— Enfin, je lj» va i s voir, cet ami de mon 

fils dont j'ai toujours entendu vanter les 
oual i tés morales s a n s avoir pu. une fois, 
lui serrer la main et connaître le contente
ment de le remercier rie l'affection frater
nelle qu'il porte à Henri ! 

— Par lui. reprit Henri, nous saurons ce 

3ue font on projettent de faire les g i tanes 
e Sévi l le . Il a dû les faire surveiller 
Soledad ne répondit pas et baissa la tête, 

e m b a r r a s s é e 
La m a m a n , a u contraire, demanda, tn> 

quiète tout h coup, ignorante qu'elle était des 
incidents t r a f i q u e s qui avaient marqué la 
fuit? d * -Ssvdit d'Henri et de,en fiancée 
- -i- Pourquoi dlartu cela. Henri*T Vous crai
gnez d o n c quelque efeosr- <le ce» c e * » f » 

rsejetor-ors sa mère 

1UV u e .Tvvint « n u i » ! s» w-.p.i i.oiiui.1 
•i- Pourquoi dïsrt» cela. Tienrf I Vous 

ne?, d o n c 
ma petite maman 

« Que voux-tu que noue craignions T 
s l e me su is mal exprimé. 
« Je veux dire que don José en arrivant 

ici, s e fera s a n s doute >:n plaisir d e nom» 
exrplirfusr ce qui s'est nasse d a n s a a ttro-

— OUL, maie , tu a s fait al lusion aux gi
tanes . 

— C'est exacL car je pense que. Soledad 
sera heureuse de recevoir des nouvel les de 
a e s umis, de s e s parents, en un moL d e 
ceux qui lui sont rfîiera. 

Etonnée, la marquise rdjmarqoa a v e c 
à-propos : 

— Comment, Soledad, on ne vous écrit 
pas î 

La jeime fille comprit que la m a m a n igno
rait tout de leur histoire aventureuse Son 
fils, s a n s doute, pour ne point l'alarmer, 
avait de concert avec le prée, décidé de car 
der secrètes leurs péripéties dramatiques 
au pays des toreros 

Elle répondit affectant une a isance au elle 
n'arrivait pas S adopter, m a i s que s a con
naissance imparfaite de notre tancue mas
quait en quelque sorte '; 

— Jamais ils donnent courrier jamais, 
paresseux au porte-plume, les gitanes, très 
paresseux 

Mais la m a m a n revenait a son idée pre
mière et s'adreasant directement a son fils • 

—Voyons, tes paroles, mon e n f a n t ont 
d'ordinaire une signification très Dette. Tu 
me cache quelque chose T 

— Moi. m a m a n t 
— Anna, tu est folle, fit le rria«ruis. 
— Non. mon ami, je ne su i s pas folle, 

Henri, tout h Tueurs, a perlé des projets d e s 
g i t a n e s 
• - Eh bien 7 

il a dû tes faife surveiller, a-t-il d i t en 
parlant de son ami 'osé Or. si le c o u v e r 
neur de Séville fait surveiller les gitane* de 
sa province, c'est qu'il craint que ceux-ct 
s a n - doute, ne fasse quelque mauvai s coup 
Contre oui f C'est ce qu'il faudrait savoir 

Henri prit ta décis ion de calmer les crain
tes de sa m»m»D e n empefvvant 1* an ht ar 

( ( n o s d a mansotini 

— C'est juste Je m e suis beaucoup inté
ressé aux gi tanes de Séville. 

— Nous en a v o n s la preuve vivante de
vant nous, interrompit te père en r iant 

Soledad se laissa a son tour gagner par 
l'hilarité qui secouait l'assistance. Lors
qu'elle fut cs imée . H e n n poursuivit ; 

— ...Or, c e s mess i eurs tes gitanes depuis 
deux ou trois a n n é e s vivaient de plus en 
plus en dehors des lois royales 

« .Don José, patien ou faible au début de 
s e s fonctions envers eux. commençait tors 
de mon départ à leur serrer la vis . . . Les 
marchands de m u l e s et de pastèques n e par
laient rien m o i n s que de se soulever. . . 

• . Les u pauvres ». fit le pape en riant 
sous cape 

« ». Ouii les « pauvres », don José s e pré
parait à les faire surveil ler de près et au be 
soin à mater durement toute tentative de 
révolte, La manière forte, quoi 1 

J%i hâte de savoir comment toute l'histoire 
s'est terminée, si toutefois elle est terminée 

« Dans s e s dernières lettres. U n e m'en 
perle point 

« Voilà toute l'histoire, 
« Es-tu convaincu, mère ?.. As-tu toujours 

peur î 
— Je n'ai pas eu peur, mon fils, mais te 

voudrais pas qu'il arrivât à tous les deux la 
plus petite histoire, ni quelcoricrtie chagrin 
ne vint ternir le ciel de votre destinée.-. 

« Les g l a n e s , m o t m e s enfants — je v o u s 
demande pardon Soledad —ie ne les a i 
Jamais a i m é s Certes. >'I v g des exceptions, 
mais ie perle ici en généralité Ceat un jeu-
pie dont il faut se méfier» 

— Et voue avez parfaitement raison, mère 
approuva ("Espagnole Ce peuple est capable 
de bonnes et de mauvaises , plue encore. 
m a l h e u r e u s e m e n t des méchantes que des 
belles. . . 

Je les ai enlttés eans remords. Jtbrs e* 

a Chez eux les pistolets partent tout seu le 
e t l e s aavajats ne restent pas loniiterapa 
d a n s leur gaine de cuir. 

« Méfie-loi des gitanes a Ce conseil on ne 
le donnera jamais trop 

— Enfin, poursuivit Henn qui ne voulait 
point prolonger l'entretien sur ce sutet pé
nible. Don José nous dira bu-nt,M ce ju'O 
a obtenu de cette tribu rebelle le suis 
sûr. api»i!ya-t-il a dessein en regardant «a 
fiancée, que sa ténacité et sa volonté opiniâ
tres auront triomphé de tout 

a Quand José veut quelque chose, il le 
veut bien... 

n Sa main de fer sait, s i cela est néces-
saire, imposer ce que son cerveaL réfléchi 
a éinbor-'1 Sa conception raptu* de la t (cli
que â employer son jutjerneiii iain et de hon 
sens, ses idées sociales, et rtfrni ii~mtii.pM.sL 
son emour de la vraie ruotice, el sa 'v-iité, 
car José ett grand et généreux <es< T I H H -
tées enfin ont peut-être déjà amené t«o -.in-
geant gi lc . ies — qui ne sont. p;.,..t .;;.;. ,,-.;* 
à une plus )Ui=te filipréciation dna -..ui'ira 
de notre époque» 

— Sooriaitons le. fit le m a n i u i s et u y ac
cordons nas une attention h,ire oroportM-n. 

Et très s implement, en tirant une lar<*e 
bouffée de sa petite pipe de terre o r * "il 
conclue : 

— Ici. mes enfants, nous s o m m e s en Pro
v e n c e . I avenir, je vous l'ai dit -enl 'ois, 
seul nous inteéresse. A ce propos, mers , 
l'intendant a pr*paré tout son 'rnvail d'invi
tations pour la noce II v aura du monde 
sais-fu ? 

« Toi. Henri, à part Don José, aui as-tu 
invité a Paris t 

— Per*»nne. père, nous tenone s ver %» 
Jedad à ce Que celte fét*» soit purement farra-
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